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sure autorisée. De ceci d’ailleurs nous n'aurions cure et| LES ARGUMENTS 


LLES DE FRANCE . near | -  ,. . 
HONTE | ° qu'il suffisait qu'un parti réunit 320 députés pour pou-| nous en remercierons peut-être 1 eprésident du Conseil, CONTRE L'AMBAS- 
Les Haineux ! voir chambarder tout à son aise, ambassades, préfets, | si nous pouvions avoir pour lui quelque reconnaissance SADE AU VATIC 


que ce soit, et si nous pouvions ne pas nous préoccuper 
de voir les intérêts de la France entre les mains d'un in- 
conscient malfaisant, qui ne peut faire un geste sans faire 


fonctionnaires de toutes sortes et jusqu'au chef de l'Etat ? 
M. Herriot peut se frapper sur la poitrine et faire ap- 
pel à la confiance, le pays voit derrière lui le sourire hy- 


A l'heure où j'écris ces lignes, 


a Chambre a supprime le erédit 
diesté À l'ambaxade destinée à re- 


La question de l'ambassade du Vatican est à nouveau 


au Vatican. 


d'actualité; la commissionssénatoriale ayant eu à s’eu O€- 
cuper, a commencé par 15 voix contre 15 et une absten- 
tion, par indiquer qu'elle voulait le rétablissement de 
l'umbassade, M. Herriot fut alors entendu, et le pauvre 
factotum de M. Léon Blum développa ses piètres argu- 
ments, après quoi il avertit les sénateurs qu'il poserait la 
question de confiance lors du vote du Sénat. 

Cette audition et cette menace a eu un résultat que 
n'avait pas escompté le Président du Conseil, puisque pa 
17 voix contre 14 la commission a fait une réduction pour 
marquer sa volonté de voir rétablir les crédits de l’ambas- 
sade. Elle a aussi rejeté les crédits relatifs à un chargé 
d'affaires pour l'Alsace-Lorraine auprès du Saint-Siège. 

Les affaires de la France ne vont décidément pas, et 
l'enthousiasine du Cartel est tombé. Beaucoup ne se gè- 
nent plus pour critiquer ouvertement le ‘grand homme”, 


1? 


la moitié des Français: ‘Je vous hais ! 
J. L 


Malhonnête et Gaffeur 


te ans de régime boche, chacune des confessions, catholi- 
que, protestante et israélite, possède ses écoles où se don- 
ne, sous la surveillance du clergé, l’enseignement reli- 
gieux. 

Est-il utile de faire observer que, en dehors des avan- 


pocrite et le regard torve de Léon Blum qui a déjà dit à 


Le gouvernement, on le sait, a autorisé télégraphi- 
quement, comme s'il y avait urgence, les municipalités de 
Strasbourg et de Colmar à créer des écoles interconfession 
nelles. En Alsace, en effet, comme en Lorraine, sous le 
couvert de la loi Failloux que la patriotique énergie des 
populations françaises de coeur a fait survivre à cinquan- 


méme parmi les ministres, dont certains pensent déjà 
s'attribuer de bons postes de consolation. Aussi peut-on 
croire que M. Herriot qui est fatigué, encore plus morale- 
ment que pbkysiquement, ne demanderait pas mieux que 
de tomber sur la question de l'ambassade du Vatican. Ce- 
la lui permettrait de dire que ce sont les curés qui l'ont 
fait tomber parce qu'ils avaient peur de ses réformes dé- 


Iuvcratiques. 


Il serait vraiment drôle, et nous ajoutons équitable, 
que le ministère, émanation du Cartel des Gauches, tom- 


be sur une pareille question. C’est alors que les anti-clé- 
ricaux pourraient hurler: ‘Le cléricalisme, voilà l’en- 
nemi |”? 

La politique du ministère Herriot est bien connue; on 
peut la résumer ainsi: 

‘‘[mpôts écrasants, inquisition et dénonciation orga- 
nistes, dilapidation du budget, destruction du crédit pri- 
vé et public, hausse incessante du prix de la vie, abandon 
de toutes nos garanties de sécurité extérieure, dissokation 
de l'union nationale qui était notre garantie ultime, ete...” 

Malgré cette politique néfaste, ce ministère a résisté 
jusqu'à ce jour, et ce serait la question de l’ambassade au 
Vatican qui nous vaudrait sa chute ! Laudate gentes. 

M. Herriot, comme argument contre cette ambassa- 
de, a toujours prétexté qu'elle ne nous a rendu aucun ser- 
vice; comme il serait alors contondu puisqu'elle aurait dé- 
barrassé la France du ministère Herriot lui-même. 

L'ambassade du Vatican, que beaucoup s’étonnent de 
voir discuter si longuement, a une importance très gran- 
de au point de vue national. Pourquoi romprait-on avec 
le Saint-Siège? A-t-on supprimé les ambassade de Ber- 
hu, de Loudres, de Washington, parce qu’elles ont donné 
des résultats négatifs depuis la guerre, et que l’Allema- 
ge refuse de nous payer; parce que l'Angleterre, après 
hous avoir demandé toutes les concessions, tous les aban- 
dons successifs que nous avons consentis, refuse de si- 
gner le protocole de Genève et nous réclame aigrement 
ses créances de guerre, et enfin, parce que l'Amérique, 
qui après avoir signé le traité de Versailles, refuse de le 
ratitier et ue nous counait plus que pour nous tendre, elle 
aussi, la note à paver. Suppriue-t-on les ambassadeurs 
après tous ces échecs? 

M. Hernot aime mieux reconnaitre les Suviets, qui 
viennent organiser la révolution en France sous le cou- 
vert de limmunité diplomatique, et avec son inconscien- 
ce coutunuere, 11 a ose, à Lvon, saluer dans la personne 
de Krassine, li Russie qui a versé son sang avec les alliés, 
sur les champs de bataille. est-il seulement aperçu 
qu'il va deux Russies: celle qui fut fidèle à ses engage- 
miouts, et celle qui trahissant le pacte de Londres, a trahi 
l'alhance en signant la paix honteuse de Brest-Litowsk, 
ce qu peruut à l'Allemagne de supprimer un front, de 

uperer la masse de troupes avec laquelle elle put ten- 
ter les offensives de 1918, et qui tit durer la guerre un an 
we Krassine représen- 
Saluant comme le représentant 


et den de 


plus. S'est-il souvenu q1 


es tratres et qu'en le 


leles tombes pour le méme Idéal que nous, 


Russes ti 


usultait ces nobles victimes? Probablement que non. 

crise de son ommpotenee, 11 va, sans s'inquiéter du mal 
y faut, di des ruines qu'il accumule. 

I est soutenu, encourage, guidé par une bande dt 

sectaires que la passion antirelgieuse aveugle, Les car- 

aux franeais, dans une lettre publique, ont dunné, com- 

‘est leur droit, des directives aux catholiques, et tous 

es gens qui he s'indignent pas devant les appels à l'é- 

Uà la guerre civile des communistes, se Nvoltent 

que es prices de l'Eglise demandent aux eatholi- 

S France de s'unir pour devenir les plus forts et, 

la légalité, de rapporter les lois abonunables que les 

Stes Apn nt tarunbles 

Ninistres farceurs, est-ce qu'il # a des lois intangibles 

Parl t <se modifier ou supprimer. N'ont- 

Spas eux-memmes viole les lois  constitutionnelles, qui 

toutes Îes tres devraient étre intangibles en 


tages auxquels nous avons, catholiques, le devoir de tenir, 
cette mesure assure mieux qu'aucune autre, la paix socia- 
le dans une région où les trois cultes ont des adhérents 
nombreux et convaincus, Elle est avant tout une mesure 
de liberté dans un pays où la liberté est encore inscrite 
sur les frontons des monuments publics, comme un des 
droits intangibles de l’homme et du citoyen; elle n’existe, 
il est vrai, que là et ne se rencontre plus ailleurs en Fran- 
ce. L'esprit jacobin du président du Conseil ne pouvait 
admettre qu’en Alsace, la liberté fût un fait en même 
temps qu'un droit. La création des écoles interconfession- 
nelles, dans lesquelles aucun enseignement religieux ne 
sera plus donné, dans lesquelles se formeront à l'avenir 
des athées, en violant à la fois la liberté des parents et 
celle des enfants, n’en fera plus qu’un souvenir, en Alsa- 
ce comme dans le reste de la France. 

C’est une violation de la loi. L’éternel gaffeur qu'est 
M. Herriot, qui passait auprès de quelques-uns pour in- 
telligent jusqu’au jour où la conduite des affaires mit en 
évidence sa faiblesse intellectuelle et morale, en fait lui- 
même l’aveu. Une fois de plus inconscient il n’a pas pré- 
vu les conséquences de son acte. 

Si l’école interconfessionnelle était légale en Alsace, 
en effet, une autorité gouvernementale était-elle nécessai- 
re pour l’établir? Depuis quand avons-nous besoin d’une 
autorisation pour faire ce que la loi permet? Nous usons 
du droit que nous possédons où que nous croyons possé- 
der, quitte aux tribunaux à nous poursuivre et à nous con- 
damner si nous nous sommes trompés. 

En donnant ainsi une autorisation abusive parce que 
l’on ne peut la croire inutile, M. Herriot a démontré ce 
que, lui compris, chacun savait d'ailleurs: l'école confes- 
sionnelle ne pouvait pas, dans la situation actuelle être 
légalement établie en Alsace. C'est un acte de bon plai- 
sir, un acte de jacobin; c'est un abus de pouvoir, car, mê- 
me en cas de doute, il n'appartient pas au gouvernement, 
mais aux tribunaux seuls, d'interpréter la loi. A ceci, M. 
Herriot n’a pas pensé, mais il est coutumier du fait. 

C'est une violation de la loi. C'est en mème temps 
la répudiation des promesses solennelles faites à l'Alsace 
par le maréchal Joffre quand il pénétrait pour la premiè- 
re fois sur un lambeau de la terre hbérée; des promesses 
non moins solennellement renouvelées par le président de 
la République et par le president du Conseil, qui, l’un et 
l’autre, avaient qualité pour engager la France et le gou- 
veruement. Qu'importe d'ailleurs à M. Herriot de man- 
quer aux paroles données par ses prédécesseurs; pourquoi 
en ferait-1] plus de cas que des siennes ? 

Car, en la circonstance, c'est sa propre parole qu'il 
renie aussi. Et de ceci, comme de cette réputation à la- 
quelle tient tout honnète homme s'il veut le rester, M. 
De- 


main sans deute nous dira-t-1l qu'il ne se souvient pas de 


Herriot ne se soucie pas plus que de tout le reste. 


ses engagements. Mais un homme sans mémoire, pas plus 
plus qu'un homme sans honneur où gaffeur n'est à sa pla- 
ee à la tete d'un gouvernement: qu'il S'en aille. 

M. Herniot, qui ne tient pas les engawements pris par 
ses prédécesseurs au heu de la France quand ils ont pro- 
mis de respecter les hbertés religieuses de F'Alsace, man- 
que, en effet, à sa pro] 

Comme le lui rappela M. le chanoine Delsor, sénateur 
du Haut-Rhin, au lendemain de la déclaration ministé- 
rielle, les sénateurs des départements recouvrés vinrent 
le trouver et Jui signaler le mécontentement qu'il avait 
| 


its Pr ] 


ré parote, 


provoqué dans ulations. [Il s'engagea à ne procé- 
der à aueun changement en dehors du Parlement: et com- 
me les sénateurs manquaient à juste titre de confiance, 
neert avec le président du Conseil, une 
formule qui fut répétée le meme jour, à la trbune du Sé- 
nat. Elle fut enregistrée à L'Officiel où tout | 
la relire, à Commencer auteur 


Pour son propre 


ils rédigèren:, de ©: 


- monde peut 
par sen 
parti l° 


rtir l'illégalité de la me- 


deue une maladres<e qui fait ress 


une gaffe. 


lennellement répétée. 

M. le chanoine Delsor dit que l'Alsace possède une 
expression très dure pour les hommes qui manquent à 
leur parole; il n'ose la citer. Nous n’en connaissons pas 
de plus dure que celle qui dit de quelqu'un: c'est un mal- 
honnête homme. Ce n’est même pas une atténuation ou 
une excuse de pouvoir ajouter: c’est un imbécile. 

L. DE LABORIF. 


LA POUSSEE CONQUERANTE DU CATHOLICISME 
NE SE RALENTIE PAS EN GRANDE-BRETAGNE 


Londres, 21. — Le bilan religieux que la presse ca- 
tholique a publié au terme de l’année 1924, donne à l'E- 
glise en Angleterre l’espérance de nouvelles et brillantes 
conquêtes pour l'avenir. 

Le chiffre des conversions, pour l’année 1923 s'élève 
pour l’Angleterre et le pays de Galles à 120,796, d'après 
l'édition 1925 du ‘Catholic Directory””. Ce qui porte le 
nombre de la population catholique à 2,030,855 de 1,997,280 
qu'il était en 1922. 

C’est évidemment remarquable et consolant. Du res- 
te, cette poussée conquérante du catholicisme en Angle- 
terre ne s’est guère ralentie depuis 1911, date de la pre- 
mière publication annuelle de la statistique religieuse par 
le ‘Catholic Directory”. Elle se fait sentir non seule- 
ment par l’accroissement de Ta population catholique, mais 
encore par la multiplication des diocèses, des églises ou 
missions, des écoles, etc., par l'influence de plus en plus 
irrésistible exercée par les institutions et les personnes 
sur les esprits autrefois hostiles. Donnons quelques 
chiffres encore. 

L'Angleterre compte maintenant 31 archevéques ou 
évêques. Ils étaient 28 l'an dernier. L'un des nouveaux 
élus devient le chef du nouveau diocèse de Lancaster dé- 
taché récemment de Newcastle and Hexham. Le clergé 
a porté son chiffre à 4,642 de 4,606 en 1922. 46 nouvelles 
églises ou chapelles sont venues s'ajouter aux 2,412 déjà 
existontes. 

On constate un progrès analogue du côté de l'éduea 
tion. La statistique — elle exelut ici l'Ecosse — signale 
23 nouvelles écoles secondaires et 13 nouvelles écoles élé- 
mentaires. 

L'espace nous manque pour donner par le détail les 
exemples d'influence exercée par l'Eglise durant l’année 
1924 sur les milieux sociaux, politiques et religieux d'An: 
gleterre. L'’impression salutaire faite par les fameuses 
conférence de Malines est loin d’étre effacte. On parlait 
récemment de les reprendre. Autres faits dont les catho- 
liques se sont réjouis; ils se sont vus représentés dans le 
Cabinet McDonald par un des leurs: le Right Hon. Jobn 
Wheatley, ministre de l'Hygiène; leurs réclamations en 
faveur de leurs écoles ont été respectées par M. Trevelyan, 
ministre de l'Education; leur attitude en face de la ques- 
tion du “Bnitish-control"’ a reçu une large publicité du 
fait que les ‘Courts of justice’" ont dû s'en préoccuper et 
ont rendu une décision qui la favorise, dans le cas mainte- 
nant fameux de ‘Stopes versus Sutherland”. 


La moralité publique 


I] ne sera pas sans intérêt de connaitre les phases 
d'un procès maintenant terminé, semble-t-il, qui commen- 
ça avec la poursuite intentée par le docteur Marie Stopes. 
la propagatrice du *‘Birth-Control”, 
Sutherland qui, au nom de la nature et de la religion — 
le docteur Sutherland est catholique — avait attaqué son 
livre et dénoncé les déclarations et les doctrines iminora 
les qu'il contient où défend. Le docteur Marie Stopes tra- 
duisit le docteur Sutherland en justice pour ‘‘libel"" et se 
réjouissait de l'occasion qui promettait de donner une vit 
nouvelle à sa propagande malthusienne. Elle perdit son 
procès. Elle en appela, et la seconde **Court'’ cassa le 
premier Jugement. Sur ces entrefaites, le docteur Suther- 
land et son éditeur, MM. Harding and More, soutenus pal 
la hiérarchie catholique, qui s'étaient préoccupés de leur 
trouver les fonds nécessaires, grâce à la générosité des 
catholiques. portérent le litige en plus haut lieu. La Cham- 
bre des Lerds a rendu son jugement le mois dernier, main- 


contre Je docteur 


tenant la première décision donnée en faveur du docteur 


ete de M Herriot constitue] Sutherland et eonséquemment de la partie catholique. 


(A suivre en page 4) 


Pour tout le monde ou, si vous le préférez, pour tous 
les honnêtes gens, c’est une malhonnèteté, car c'est ainsi 
qu'on appelle en tous les pays le manquement manifeste 
et voulu à la parole donnée; à une parole donnée non pas 
en l'air et peut être par inadvertance, mais donnée après 
discussion, après réflexion par conséquetit, donnée et so- 


présenter la France 


Le Kénat ne s'est pas encore pro 
noncé: d'aucuns espèrent en lui 
avouons qu'ils sont en faible mi. 
norite, 

Quoi qu'il en soit, il n'est pas 
SNS interet de neapituler les ‘“‘ar- 
guments” apports pur M, le Pre. 
sident du conseil. pour justifier 
cette Mestre si grave  Recher- 
chonsles dans le discours de M. 
Herriot 


Hous 


verrons la 


qu'à 
Chambre on sait « contenter de 
peu. 

. 


Premier argument: ‘L'attitude 
de Benoit XV, pendant la guerre. 
DA pas ete 
France.” 


asez favorable à la 
Les esprits réfléchis et iipar- 
aux savent ce qu'il faut penser, 
en fait, de cette alkgntion, et que 
Benoit XV a fait pour nous ve 
qu'humainement il était possible 
4 un pape de faire, Je ne veux pas 
revenir sur ce sujet, que j'ai abon- 
damment traité dans une brochu- 
re, ‘Benoit XV et la guerre” re- 
productions d'articles dont on 
pourra retrouver la plupart dans 
la collection de “La Réponse”. 
Mais supposons qu'en fait le re- 
proche formulé par M. Herriot 
soit fondé, et que le pape Benoit 
XV ne nous eût point témoigné, 
au cours des hostilités, toute ln fa- 
veur désirable. Il est du moins 
Un autre fait beaucoup plus incon 
testable que celui-là: c’est que, 
pendant la guerre, nous n'avions 


| . 
Le 4 6 au Vatican... &i 
1en que le raisonnement de M. 


Herriot se résume exactement en 
ceci: “Durant les hostilités, notre 
situation au Vatican a souifert de 
Ce que nous n'y avions pas d’um- 
bassade: done, supprimons cel'e 
que nous y avons rétablie 

Premier prix de logique. 

* + 

Deuxième argument “Ty eeu 
en Belvique, au début de lu puer- 
re, des atrocités convrnises par les 
\lernanda et contre lesquelles le 
Pape nu point suffisurnment pro- 
teste”. 

Argument étonnant Le pape 
4 si bien protesté que les Alle 
Dands en ont st furieux. Pur 
tlleurse, si quelqu'un avait eu à se 
plaindre de ce fait SUppos exact, 
c'eût été les Belyes Or, le gouver- 
nérnent belge à reconnu oficielie- 
ment au nom de toute lu Belyi 
ques et le cardinal Mercier Spécia- 
lement au nom des catholiques, 
Pape avt largement fait 
tout ce que l'on pouvait 


que Je 


| | espérer 
d'une intervention du Saint-Siège 
dans des circonstances aussi difi- 
cilea, 


Dernière oleervation sur re 
point.) ennetui que l’on soit de 
la papauté, on voudra bien, tout 
de méme, reconnaitre que ce n'est 


pas Benoit XV 


qui est l’auteur 
des 1rasmacres de Belgique ce sont 
les Allemands. Or, à cette époque, 


nous D'aVions pas plus d'antan 


deur à Berlin qu'au Vatican. et 


aujourd'hui, nous voulons une 


tnbasade auprés des Allemande. 


QUI OUT Cornrnis Ce rnasacres, et 
nous n'en Voulona pas auprès de 
Pis XI farce que Benoit XV 
PHUTAIT point axez vivernent tAà 


te les dita forfaits 


Deuxième prix de logique 
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ces derniere ternps les s1 
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un de mes amis, 
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Visiteur qui se disœit 
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re sans tarder. 


(A suivre en page 2) 


LES ARGUMENTS rathiis du Saint-Siège: 
CONTRE L'AMBAS- berir pneur 
SADE DU VATICAN |: sito 


1 n 1-1 
par | 
æs alkgation ont! 


 d'mentis Je } 


(Buite de la page : , 


PAS Siege tabl: en Cl 
Atentior l 0.1 js Hé sstiofi apatlique \f 
. tentior loi ‘0 . Î | 
Vous AVEZ 64 if concert k fe LS LEE CR LR ot oubliant de 1} 
tueux frais etait Ju faut : ‘ eat nofnnité par de 
1 sliiat er 

l 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


piano QU Oé#te 4j Jristiiete 
N aljez pra faire 1ine “ttin 
savez d'aterd un attre inetrrirnet 
tite. 


Vo = 


2 
[4 


fat M Jonnun Pa 


Le mt à gauche … | 


é fie CeliX Qui 


qui es portent on ont 


; 
pas les movens de les rempli 


ici 


Hirejile sont-ils pauvres, rl | 


Non parce oue le tréme ] 


"arti qu 


couverte actuellement leur 4 ent 


l ' , : } 
quett s 
jette 


His Tables Tes 


Ca nadien sou 


roix Door 


Fabrique à Berthuerville, Que . sous la surveillance du ( 
vernement Federal. rechfe quasre less et medlh en entr rs 


TROIS CRANDEURS DE FLACONS 
Petits 


Gros. 12 onces Moyens 25 ones 


The Meichers Can and Sguts Distaterr Ca m- r4 


DISTILLERIE À BERTHMIERVILLE 


mm mm mé mm mm = = = = = 


à 


Puis h 


À Pierre 


NT 
Eusvn: 


r I 


DIE 


DUPLESSY 


INFLAMMATION 
DES REINS 


\uitl 
iniil 


ut botite Iles ‘de 


OeRISION pal 1 dde 
tonique  Novoro du 
Cent: 


ellent 


fourni 
VO Sots Co 


par 4 


PILULES ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


Remède qu'aucune femme ne prend 
jamais en vain. 


| leau, 82, rue Robert, Artic, 
| TR. I. 
| a prisdes Et 
| j° 
es à |’ a; proche d'une 
[4 


|nité parce qu 1E l'état de fai- 
blesse dans lequel je me trou- 
vais m'inspirait des craintes. 
De plus, j'étais bien nerveuse 
et ma digestion était mau- 
vaise. J'ai acquis les forces 
NE : 
dont j'avais besoin pour ces 
jours redoutables et j'ai pu 
ensuite, avec l'aide de ces 
|pilules, me rétablir promp- 
| M A io Mi- 
tement . .\me Auntonto ii 
lot, 2ème rue, No 1, Shawi- 
|nigan Falls, P. Q. 


il 


“Je suis restée au lit pen- 


Mme B. BARRETTE, 
Notre-Dame du Lec, Ont. 


|la naissance d'un de mes en- 

“Je mesens heureuse parce fants. J’ étais d'une extrême 
que la santé m'est revenueet} faiblesse et j'avais bien peur 
que les Pilules P iges m'ont | ide mourir. ÆEnfn, j'ai em- 
donné les forces nécessaires ployé les Pilules Rouges 
pour m'occt . seule de mon qu’une parente m'avait re- 
ménage sans tro] de fatigue. commandées. Les premières 
Je ne souffre plus de l'est na Less que j'ai prises ont rele- 
mac; je puis manger ce que|VE MOn appétit; les forces 
je veux, toutes sortes de lé-| me sont revenues et, après 
gumes, sans étre incommo- quelques mois, ma santé 
dée. Je ne pensais pas reve- était bonne”. Mme Alphon- 
nir dans cet état jam: is. . Royer, 24, Forrest Dover, 


J'étais bien malade et on m'a-| H. 
vait dit que je ne guérirais | CONSULTATIONS 
jamais. Je crois qu'il n'y GRATUITES. Les méde- 
ivait que les Pilules Rouges|cins de la Compagnie Chi- 
pour obtenir ce résultat”.| mique Franco - Américaine 
Mme B. Barrette, Notre- donnent des consultations 
Dame du Lac, Ont. | gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 


“J'étais si faible et si souf- leur écrivent. 
frante de douleurs internes! 


que souvent j'étais dans l'im- 
possibilité de vaquer à mes 
oc po Les Pilules! 
Rouges que j'ai prises m'ont. 
men to ifiée et, au 
bout de quel Iques semaines haine None aie 
de traitement, Je me trouvais | vous les procurer dans votre localité, 
bien. Maintenant, 
je sens mes forces doniduer réception du prix, 50 sous la boîte. 
J'airecours aux Pilules Rou-| COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
ges”. Mme Hermine Roche- limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Päles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
! N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
là ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 


lorsque écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 


Service sur Lequel on 


“Vous avez raison! Dens la enison estive quand 
voyage en ville devieut 1 

d'un char qui est prêt à partir. 
m'est bua à 1ina, sans la bonne 
pa nc. | L'helle kanerixi Polerime, 
(yarime ont treu man cher en pasisite 
haque nunute de toute la eaison. 


Peut se Fier 


dant quinze semaines après L 


"HUILE Impertal Polarine, assure un service sur laquel on peut 
compter en ce qui conesrne sun cher. Elle doane La lubrificà tien 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement ct sans secousses. 


L'hutle Imperial Polerine maintient sous toutes condition d'opération 
la consistance requise pour contenir la comeression et réduire l'usure 
elle brêûle ciaire. L'impertal Puolanne établit et maintient la force 
motrics-ecsliée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations |mpenal Polarine où vous 


achetez votrehuile. Ce tableau vous renseiy nera sur laguelie des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés de un et 
d'acier, demi-baris et barts Achetez au 
éconoraisez votre argent. Vendue par 


partout au Canada. 


juatre galbens, barillete 
bard ou demi-baril et 
les meilleurs marchands 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE *A” 
(Comsistance clasre meyenne) (Epaise laterméiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 
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Warrenite-Bitulithie Favemert 


Dig 0:00" 18 7 
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| Best by Every Test 

| Bitulithic & Contracting Ltd 
| 601-602 Trust & Loan Big Le 
À 173, Avenue Portage al 
+ Winnipeg, Man El 
| LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS E 
Nuus possédons des licences dans læ provinces 

| du MANITOBA. de là SASKATCHEWAN oi de 

| l'ALBERTA 

| Dur consfruici s sous les paltentrea si 24 et 3 s 

| dés contrats pour constructions sous #8 riômnes uiies 


13,025- Pavés composites 

136,149 —Pavés. 

136,170-— Méthodes d'entretien des surfaces de cie. 
159.727 Composition des matières 

162,613 Pavés. 

170,483— Procédés pour surfaces de rues et de ehaniis 
170,785—Pavés composites et procédés pour les étene 
219.683-—Stiructures et procédés pour chemins 

234,247 Pavés composites 

187,504 Compositions ou structures da pavés 
201,011-—Structures de ‘‘Concrete'’ hydraulique 
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CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — 


D Rd UN 
rhumes, grippe et maux de gomge 
H SIROP, 25 sous — CAPSULES, 60 sous. 
Envoyés par la malts. 
QU DES CAPSULES CRESCENR iêues Ui-Dena, Mes rés 


Protiques l'économie. (Conserves les aliments. Vous 
aures plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous serves de 


PURITY FLOU 


(Telle qne requise par le Gevernement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Empieyes-la dans toutes ves pâtissieries 


En mp 
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Une à longue ätieinie _ 5 
Sign} je ne 
PONS dampouls 


or 
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La Perfection en fait de Cigares ) | 
HABANA C 


Filasse—Tabac de choix de la Havane 
Chaque feuille réeuitée sur le soi cubain 


Enveloppe—Toie : Sumatra de choix qu 
rchesse d'ueus 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS  DEMOCAA 


15c. 2 pour 25c. 10c. À 
PRIX UNIPORME DANS TOUT LE CANADA 
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PARALLELEMENT 
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Fees les pius Nufnbies de 


ee 


d'estce qu'un hornrme d E- 
1” Un surhormme ou un heanine 
court” Une conscience affran 


ke lois divinés et humaine 


l 
A folie executive, 1} D a- 


luraies QUI pouvalerit € 


Vue ion 4 ag Volorit \ ijour- 


dernocratle à gagne ie 
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ts et je chef VeInprTalre 


Das ent tenu d'obeerver, plu- 
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netésts et de la constance D. 


que M Herr #t forimue 
kaptime lorqu'il srcrie 
ce qui donne sa valeu 
l'hornine politique, C« 
quil conserve DETER 
LOT six idees qui 
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udlues ddtis LoOpposltion 
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perfection suppose qui a ER 


iger sous Ja tatelie des à 


éalisér tout un pro 


le reformues plaisantes et 


TItHCT la lunc Ton Cotfi 


va à lun d'entie eux, 


DOULEURS ET MAUX 
DE TOUTES SORTES 


Une mère de Toronto 
soulagée par le Composé 
Végétal Li. Lords E. Fiakbess 


Tororts, Ont—"Je —“Je considère le 
Cor posé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham un remède excellent avant et 
aprés l'accouchement. Un jour, j'ai 
trouvé à ma porte un livre- 
me des remèdes de Lydia E. Pink- 
haïrn, et comme je ne me sentais 
pas bien, j'ai immédiatement ache- 
té une bouteille du Composé Vé- 
gétal. J'ai vite remarqué un chan- 
gement dans ma santé générale 
J'avais alors des maux et douleurs 
de toutes sortes, et je puis dire, 
sincèrement, que votre remède m'a 
fait du bien. Je puis en parier 
avantageusement, et le ne hr 
je sais qu'il sera + el 
autres femmes qui passe sur d e 
elles veulent bien l'essayer. Les pi- 
lules de Lydia E. Pinkham, pour le 
foie, sont excellentes pour la eons- 
tipation. Vous pouvez utiliser ma 
lettre, si vous pensez qu'elle aidera 
quelqu'un.” — Mme Harry West- 
wood, 543 rue Québec, Toronto, Ont. 

La mère dars l'attente fera bien 
d'étudier la décliration de Mme 
Westwood, une #°1ile du grand 
nombre qui racon': la même his- 
toire — résultat n'cveux. 

Le Composé \:::tal de Lydia 
E. Pinkham ext s, «:atement adap- 
té pour cette péri ‘». L'e-nérience 
d'autres femmes (ii con-1-ent cœ 
remède un bienfait, prou.e son 
grand mérite. Pourquoi ne l’es- 
savez-vous pas? 


plupart des candidats en veine de 
piper de suffrages sont plus an- 


xeux de flatter les pasiuns popu- 


ur que de les diriger dans la 
ne droite, L'important est qu'ils 
srrivent aux affaires. Aprés quoi, 


ira le térnps de s retourner 


| 

| x ï s 
| En pratique, ils ignorent comple- 
ternent les proces qu'ils soumet- 


Il avait des maux de reins et était 
moins fort. Les 


PILULES MORD 


le remettent 


M. THOMAS SOURGOUIN, 
18, Gold, Weterviile, Maine. 


“Je souffrais depuis long- 
temps de douleurs de reins et 
mes forces diminuaient. Je 
travaillais cependant, mais 
combien misérablement. Le 
soir, lorsque je revenais chez 
moi, j'étais accablé de fati- 

e. L'appétit me faisait dé- 
Je aussi. J'ai employé les 
Pilules Moro comme des mil- 
liers d'hommes l’avaient fait 
et, comme eux, j'ai aussi ré- 
ussi à me tonifier, à relever 
mon sopétit et je pus ensuite 
faire une bonne journée de 
travail sans grande fatigue 
et sans maux de reins”. M. 
Thomas Bourgouin,18,Gold, 
Waterville, Maine. 


Les Pilules Moro, en purifant le sang, donnent à la 
constitution les forces qui lui sont nécessaires. Elles ne 
nentent l'appétit, favorisent la digestion, débarrassent 
ie et l'estomac des matières qui sont nuisibles et sont la 


iuse de diverses maladies. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Fiats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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Les Whiskies importés sont de tous âges. 


à D: > 222 <<. 


oo - (f 


8A MAJESTE u 
GEORGES V 


La loi canodienne sur ce point ne s'applique | 
pas à eux, mais la loi exige que les Whiskies À | 
canadiens de moins de deux ans ne soient pas 


mis sur le marché. | 
tj 
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Graoux Qu” | 


L and 


77 Cri 
WHISKY 


sont beaucoup plus vieux que ne l'exige la loi. 

ls sont embouteilles en entrepots et ont l'age 

indique sur l'étampe du gouvernement sur la 
capsule de chaque bouteille. Lusez la 


Voilà pourquoi elle est la 


DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR 
HIRAM \VALKER & SONS LTD 
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Distuilleurs de Wishies bas 
Depuis ! 


Montres! ue Londres 
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tent à l'arbitrage des électeurs. «| | 
bornant à le exposer de manière! 
à obtenir un verdict favorable aux | 


intérêts les plus étroits Souser | 
méme 1}s & contentent d'exc: “1 
{la haine ou 4 Jak sie: c'est 1} 
expedient plus commode. De | 
| te que les élections se fon t “ 
| les unis au proî it des aut res. ue . 
‘« | 


L 


contre tout s tient dans ut U 
il arrie que ceux-là soient Le -| 


sans que ceux<]1 en tirent aVanta- fl 
ge. Au total tout le monde souffre 

Et le d IDagogtle N Vite Inié ème ras 
la dimrôce. car Cléon et bientot 


renvers par son rival le Charcu- 


2 / 


£ 


ter qui, depuis Aristophane, jure 
toujours “qu'il uv a pas de ci- 
toven plus dévoue que lui à la «i- 
té des poires” 


N'en déplaise à \L Herriot, 


EE 


ER 


faut donc conclure avec l'ablé Je fi 
roine Coignard que “l'opposition L {| 
(A suivre en page ‘) F 
La Mère de Sept Enfants | Ni] 
Traite les Rhumes par | 
Méthode Externe 5 


QUI REMPLACE LES REMÈDES IN- 
TERNES. RIEN À avaLeR. Frot. 
TEZ-LE À L'EXTÉRIEUR S'MPLE- 
MENT 


Les 


Aujourd'hui des millions de [48 


mères traitent le croup et les rhu- [EM fi 
mes chez les enfants par la mé- | nl 
thode à la vapeur. L LL 
Elles emploient Vicks, le bau- [ik Ù 
tn iini 


me Vaporisant, parce qu'il est ap- f]] 


pliqué extérieurement. 1} n'v af 
pas de dosage pour acecter le de- 
| 


Lib 

1! 

il 

heat estomac des petits. fil il 
Miue Desjardins, 180 rue La- nl ji 
case, StTenri, Montréal, écrit IS 
“J'ai emplové Vicks pour mon | L 
LV #2 7 à , : n] 1 
bébé agé de quatorze mois qui {[l IL 


souffrait d'un rhume de poitrine T 
et je l'ai trouve très efficace. J'ai 14 
pt enfants et Jai souvent eu l'oc 1] 
casion de l'emplover pour des nil 


ee 


(me) 7 te 


re 


rs 


rhumes de cerveau et de poitrine” 1. 


Pendant des heures aupres que 


Vicks &st appliqué sur la gorge ou [R 
sur la poitrine, les vapeurs > de 


T= 


Menthol, Camphre, Eucalvptus, 
Thyim, ete, sont aspirées directe- | 
ment dans les voies respiratoires 
ufectées, En méme temps Vicks | 
est absorbé comime un liniment et Es 
ide ainsi aux vapeurs aspirées à (l 
vancre la congestion. { 

Vicks est anxei splendide pour PR 
les inflammations superficielles | 
telles que brulures, coupures ou 
contusions, 


Dans toutes les pharmacies, 


mi de la douleur, Il pénètre 
la racine du mal, l’a- 
Paise et le désinfecte. 
Merveilleux pour les névralgies, 
le mal de dos et La raideur des 
muscles et des joints. 
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Les pastille e e vie d d A 
Legard donnent aux X COMIINE à x | il 1i 
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Dr Legard's Laboratories 


OUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 
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l'imprimerie comme 
pe ge QE 
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til. un cachet a donner 
tE au travail art ne s'a- [ 
[UR chète pas et surtout ne s'im- L 
IL | |! e (l 
jf me ennemi gas fl 


ou telle appesence; 
qui sera disposée comme un 
, ou une entôête de 
qui ressemblera à une 
affiche, non rare t ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
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les ateliers de notre ;jimprimerie ont un 
À outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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St-bonirac2, Manitoba 
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LA POUSSEE CONQUERANTE DU CATHOLICISME | die. 


‘ ù la menetenie plastique du jeu de dames, ni 
: EN ANGLETERRE [1 tapage brutal du jacquet, mi la tristesse ion deuil des CE S'OIR 
LE A 1: 1 4 - — — un 
" Rs ! L doaninoss tout est charmant et putin spi mil situ. fPPÉpArez-VOUS à ee one 
Ê (Suite de la Page 1) : > | T4 P “Il est Différent” 


è Sen vrai non, cest Mal chats tite tt 1nbon lendemain 
« Les écoles élémentaires que la déformation phonctique. Or MT ir ét eh is vous sentirez tout autre ral cu lon dia 

On sait la place officielle qu'occupent les écoles élé- [rois ct la signifie, parait-il met 1 1: ['demain, si ce soir vous prenez 
mentaires catholiques dans le système national d'éduea-fCa ne serait pas DUO RTES SE “el oui 
tion. ile est enviable si on la codpare a la position des{ pet de cmyheat oh pretiques les Polaciiles innent tement éprouvé, rectifiant les 
écoles Dbres en France où aux Etats-Unis par exemple fque ce non de meineau vient de ee ie Leoceste he pren RSA Fig ere Du DR. PIERRE 
Elle est loin cependont d'étre satisfaisante, et Le droit bien] dre sur la muraite ti aout où LL à ne désappointera pas ceux ui dr _ reel ris nine nee | 
COIBpris exigerait qu'on leur donne les memes privilèges riés, lesst mble au mu oi : Le oi LU . à en a EE US RE 106 quand votre digestion ne va pas, 
et les mémes secours qu'aux ecoles purement officielles Phournitur Avon LÉ ne Ru HAE RER ENESUISES mac, activent le foie et règlent — quand votre estomac fonctionne irréguhèrement, ne votre 
’ar exemple, les catholiques peuvent bâtir leurs écoles: fines des veux, et que idée de secte ju Tils cistittiN Îles intestins. Elles chassent de a on héesrgrbg PONTS PRE EErPE 


l'organisme toutes les impure- 


, à ot TS < } Ut 7, s ‘ [ES droguist ourmi par des agents 
les dépenses de construction tombent entiéremenut sous | pieotante CUT TT FES \ [tés qui engendrent les malai- een 
leur responsabilité: le ministere de l'Iustruction pourvoi IniNinetit «et du surtt SUrT = h \ 1 li! ses et la souffrance. Si vous Ë DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 
| - L Na : . eille dut ot - liuntt, t | voulez vous sentir mieux et \ 2501 Washington Blvd. Chicago. lllineis 
au reste, guidé par les rapports des ‘managers resper-Lsieu pit Vie | {| [bien vous porter N (Débivré libre de tous droits au Canada. / 
üufs des écoles. Mais ils n'en sont pas pour cela dispen- l'age extreme des petits AEULRE er an Be pau 
| un Per a . PRENEZ LES PILULES 
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plémentaire pour des raffinss etes dl ts de poils 


sés de l'impôt par lejuel on pourvuoit au maintien des éco- 
les officielles. 


Cette position que les catholiques ont conquise au fil L L Vendues partout au Canada TT TC RON CERN 
prix de nombreuses luttes et de gros sacrifices ést mena etre un bibelot uni vorita SRE La D 
> ; , : RS DE lo hr te toile toit l, lus : Te 
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protestants, où a déerété la mort de ce double svstemne ni erand plaisir que ee Jet prete Eee PRES HHEUTEESER UN | D F d 
. . F L. | _- n | ne, | .. _ L \e «l : our Vous tenir au courant des fTogTeès 
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’ | | - . | ri er L'ébonit son. À a ti l ut pas de cure — de la httérature 
écoles officielles, et les eNon-provided schools", écoles Peroital hunter peponite VuLcore L ‘ np | D a _— de la acisnce, 
, , an A da moedeati Lu: eloue <ureit DORE _ 
confessionnelles. Sous le prétexte de réduire les dépense [le rappelle soudain a him En À PNEANES Ed. J de l'histoire. 
; « 11 - |: le jade dessin dolie ON î li olres D | j ù En de la politique. 
ses de la nation, on ne vent plus que des écoles officielles, [SOudtn ReCTReR nORne Ce OU C0 À Pere — de da religion, 
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n | J l I 1. \] 7 | 50 SOUS PAR INSERTION | | — vsavante sans péduniteri 
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L'année 1924, déclare qu'il est maintenant clair que PTT lubac Canadien naturel en feuille des 


variétes “Connecticut Seed Leaf” Elle groupe lee plus | écrivains français du jour tele ge 
PARALLELEMENT h jh ‘Havana Seed Leaf”, Grand Rou ._. Pierre de la Gorce, Mgr Baudrillart, Henri Bordeaux. Leon 
we. Belnque “Oboury”, Parfum «+ Daudet, Lows Bertrand, Cammalle Bellaigue, le Carntinul 
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trer les °° Voluntarv school" — une expression pou 
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